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À Rouen, ce prof de maths à une
salle de classe à son nom au collège
Boieldieu
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Retraité depuis deux ans, Didier Simon a

désormais une plaque à son nom au collège

Boieldieu où il a enseigné pendant trente-cinq

ans. L’initiative provient d’une cinquantaine

d’élèves reconnaissants.

Didier Simon avec les esquisses de la plaque qui lui est dédiée

: «C’est pour moi le plus beau témoignage, ça vaut toutes les

médailles, c’est ma Légion d’honneur.»
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La plaque a été conçue dans le secret, avec la complicité d’un

collègue et force calculs d’angles géométriques, sur imprimante

3D, à l’Insa de Mont-Saint-Aignan. Pour récompenser sa

disponibilité et la qualité de son enseignement, une

cinquantaine d’élèves du collège Boieldieu, sur les Hauts de

Rouen, a conçu une plaque honorifique au nom de Didier

Simon.

À 64 ans, ce prof de maths retraité, depuis deux ans, continue

de dépanner les élèves qui en ont besoin  : « C’était un système

qu’on avait mis en place avec les lycées du secteur où nos

classes de 3e se dirigeaient pour la plupart ; le mercredi midi on

faisait la jonction avec la seconde générale, on se déplaçait

pour travailler, pour aider. C’était un réseau d’éducation

prioritaire, avant les “ZEP”. Ce dispositif s’est arrêté faute de

moyens », raconte celui qui a passé trente-cinq ans à

enseigner, mais aussi à militer pour un enseignement plus

proche des élèves et pour une civilité et un respect partagés

des deux côtés de cette « barrière » réputée infranchissable du

rapport maître-élève.

« Être à l’écoute. En cas d’embrouille, calmer le jeu »

Depuis son domicile de Bihorel, il raconte comment il n’a pas

été « (dé)formé » par l’IUFM (Institut universitaire de formation

des maîtres), a organisé des voyages au Futuroscope avec les

classes du réseau Colette-Yver – « avec des initiatives

spontanées qui aujourd’hui seraient refusées par le tout-

bureau » – a inventé le Loto mathématiques qui faisait gagner

des kits de géométrie et des calculatrices aux élèves… Son



secret ? « Une bonne connaissance des élèves. On commence

par leur dire bonjour ; comment voulez-vous être respecté si on

ne les respecte pas ? Et puis être à l’écoute. En cas

d’embrouille, calmer le jeu, mais rester à disposition en fin

d’heure. Comprendre les situations familiales difficiles. »

Cette plaque ornera la porte de la salle 208, où le collègue qui a

pris la relève en maths assure les cours.

« C’est pour moi le plus beau témoignage, ça vaut toutes les

médailles, c’est ma Légion d’honneur. Je suis prof, mais je suis

citoyen. Je veux dire aux élèves : “Soyez indépendants, ne

dépendez de personne, soyez critiques – l’école sert à ça,

aussi”, conclut le maître.


